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Béatrice Collignon et Jean-François Staszak (dir.), 2004, Espaces domestiques. Construire,
habiter, représenter, Paris, Bréal.
1 La  géographie,  plus  sûre  d’elle-même,  s’est  lancée  depuis  plusieurs  années  à  la
conquête d’objets nouveaux. Assumant de plus en plus son statut de science sociale,
s’étant enrichie par de nombreux dialogues interdisciplinaires, se les étant en partie
appropriés ainsi du « tournant culturel » -, notre discipline s’affirme pertinente dans de
nombreux champs. L’ouvrage proposé par Béatrice Collignon et Jean-François Staszak
sur les espaces domestiques1 s’inscrit dans cette dynamique. Certes, l’objet n’est pas
totalement neuf pour les géographes’, mais l’exploration s’est enrichie de dimensions
anthropologiques intégrées à partir des années 19802.  Ces deux auteurs avaient déjà
engagé une telle « géographie de l’intérieur » dans un numéro spécial des Annales de
géographie3.  Ils  proposent  ici  un  choix  de  31  textes  parmi  les  43  communications
présentées lors du colloque tenu en septembre 2002 à Paris. Deux qualités sont à saluer
d’emblée : la dimension internationale de l’ouvrage est très marquée, tant dans les cas
traités que chez les auteurs ;  le  questionnement proposé ici  par des géographes est
repris de manière transdisciplinaire, puisque, si 50 % des auteurs sont géographes, les
autres sont sociologues, anthropologues, architectes et praticiens.
2 L’objet « espace domestique », bien évidemment spatial, interroge comme fait social,
reflétant  la  société,  son  organisation,  ses  valeurs,  ses  techniques.  Il  s’élabore
historiquement, en liaison avec la construction de l’intime, de l’individu, des genres.
Autrement  dit,  « La  nature  et  les  structures  de  l’espace  domestique  véhiculent  des
normes,  induisent  des  comportements,  portent  des  identités,  bref,  participent  à  la
reproduction sociale » (p. 4). Il est fructueux de l’analyser par ce qu’il nous dit d’enjeux
sociaux qui le dépassent, comme d’autres espaces, d’échelles variées (cosmos, quartier,
ville, pays...). Sa fluidité, reconnue par les auteurs, fait aussi sa richesse : « Personne ne
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s’est essayé à définir l’espace domestique ; outre qu’en tant que construit social, il est
conçu  et  pratiqué  différemment  selon  les  aires  culturelles,  ses  limites,  dans  leurs
statuts comme dans leur localisation, sont floues. Plusieurs textes [...] prouvent que le
domestique ne se cantonne pas à l’espace intérieur du logement, ou même à l’espace
privé associant l’habitation et ses alentours. L’espace domestique dépasse les murs, les
fenêtres et les volets pour investir l’espace public, dans lequel il se niche parfois, et
avec lequel il dialogue en permanence. Ce qui se passe à l’intérieur et la disposition
même  de  cet  intérieur  ne  se  comprennent  que  dans  leur  rapport  dialectique  avec
l’extérieur » (p.  8).  Ce qui fait  néanmoins l’unité du questionnement est la question
identitaire, culturelle, sociale ou individuelle.
3 L’ouvrage  dirigé  par  Collignon  et  Staszak  se  structure  en  cinq  parties,  explorant
successivement les limites de l’espace domestique, ses acteurs (quelles conditions de
production, quelles appropriations), ses valeurs (et leurs rapports à la norme sociale),
ses temporalités et ses représentations (dans les petites annonces,  la littérature, les
livres pour enfants ...). Les apports sont variés et riches. On peut citer, pour mettre le
lecteur  en  appétit,  la  fécondité  heuristique  des  approches  sur  des  cas-limites  (SDF,
pêcheurs en haute mer) ou rapprochant le lexique de l’habitat du lexique du corps,
dans  des  sociétés  traditionnelles  (Touaregs)  ou  modernisées  (Inuit).  Les  couples
d’opposition structurale (avant / arrière, homme / femme, ordre / désordre, propre / 
sale...),  mais  aussi  l’étude  des  conditions  techniques  (reconstruction  du  Havre,
fonctionnalisme architectural  finlandais,  développement de chalutiers  pêche arrière
permettant  de  gagner  de  l’espace  par  ajout  d’un  pont  supplémentaire...)  sont  de
précieux outils pour appréhender l’espace domestique.
4 En bref, un ouvrage foisonnant, très stimulant et qui montre s’il en était besoin tout ce
que les géographes ont à dire comme à partager avec les autres sciences sociales.
NOTES
1. L’exemple classique étant Pierre Deffontaines, 1972, L’Homme et sa maison, Paris, Gallimard.
2. Voir entre autres Marion Paul-Lévy et Françoise Segaud, 1983, Anthropologie de l’espace, Paris,
Centre Pompidou ; Jacques Pezeu-Massabuau, 1983, La maison, espace social, Paris, PUF ; Jacques
Pezeu-Massabuau, 1993, La Maison, espace réglé, espace rêvé, Montpellier, Reclus.
3. Jean-François  Staszak  (dir.),  2001,  "Espaces  domestiques",  numéro  spécial  des  Annales  de
géographie, no 620.
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